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OIE 'ÈbU-Sénai
' OhonorâblëKlacïier de Monjeau poussait

dernièrement ce cri de révolte : « Sus au'
Sénat ». Le vieux représentant de la déj-
*ocMie inflexible ' et incorruptible avait
raison, '

Avant, l'a révolution, les, | gens - .de cqiir
et, d '.église ne .manquaient pas .. de ,s'écner . :
c'est la faute., à Voltaire! c'est la faute à
Rousseau ! à propos du moindre é'vèrieatferJi !

-'•quicontr-ariait leurs jouissances.
-^Aujourd'hui, le cri 'd'à Mine est changé : j
on s'écrie :' c'est là'ïaute aux intransigeants, j
c'est la faute au socialisme.

Noiis, qui suivons de près tous lés agia-j
sements des gouvernants du jour, nous |
dirons 'sans arrière-pensée, sans acrimonie': j
c'est la- faute aux ganaches qui marquent le
pas aux inepties de Jules Ferry.

C'est la faute au Sénat, si la République-
nedonnepas au pays toutes, les satisfac-
tion qu'il attend d'elle, .et avec une sage,
une trop sage patience, attend depuis treize
ans sous l'orme les réformes promises.

Ah ! ils ont perdu une bonne occasion de
se taire, les plumitifs de l'arbitraire qui .
chantaient aux portés M congrès de Ver-f
saiUes, ie large libéralisme du Sériât rendu
a lui-même Toucher air Sénat, lui fâjre.Jid
leçon, modifier sa. base et son fonctionnel"
ment, quelle outrecuidance ! .. ",

Laissez faire, le Sénat ! criaient les opporf '
tunistes, et il se revisera tout seul. Eh !

'"BJenv.aujourd'hui,: qu'en ^pensez-V&us, ;rnesl-_)

sieurs du comité eehtral'de ce bon Sériât,
et de sa revision par lui même ?

A Cette revision, est-elle assez dérisoire?
.Btes-vous assez bafoués, se.rviies. adulateurs.
Vous avez 'demanfjé au .Sénat un semblant
de suicide, il a fait comme Bourbaky, il
s est suicidé pour rire', et on" continuera à .
avoir les sénateurs de la France et les séna-> ,

 teurs Lenoël.

Opportunistes, voilà votre œuvre, gau--
il.aissez-vpus maintenant.

Que dira la Chambre, cette , moribonde
bqu^tiraùle l'infirmier Ferry ? : Les roseaux
««tonkinois»- se courberont-ils une' fois de
Plus devant le Sénat? Leur.-rcstera-t-il une
aerniere étincelle descïupul.e ïionneur,;

.Pour se redresser contre^ Changeantes

5Q1
 e

"
t]0në ? Nous K"'l fJ croyons pal!

-\£* Sénat n'a acquis use majorité -républi-
caine que par les élections départementales .

ht
La

, T n\ hs -mamov-ibles qui ont .toujours J
"arré le chemin aux réformes dêmocratiouea
g sociales. . Si bien qu'un jour, . certain .

«re de l'Union,,républicain, un des; .
^Girqndms de notre époque, qui ne -

X! ̂  G -; la République Française son I
W s'éena, s'adressant au cafard!,
J«ies bimon inamovible :

« Vous êtes à votre aise pour contrecar-i r

Pon«J
œ

4
UX du pays : vous- n'êtes pas res, :

Ponsable.devtarit lui ! »
 v

et ii
V
çi

à
 P0urquoi l'inamovibilité d'abord -i

mes
 fc ensuite doivent être suppril;

I"

Nous, espérons que les électeurs feront,
bjpritôt justice de ce scandale ; qu'ils , se
préparent tous à.cette besogne de salubrité
politique, nous tes y aiderons".

Dans le récit qu'il, nous a laissé .4é"la
;

mort de Socràtè, Platon, son disciple, dé-,
crit le progrès de la mort," $p ce;' -sage : ii
rferitàit ses ïambes s''appesariiir, on lui sei;ra
h; pied.fortement en lui dg'ppanïariit s'il le
«entait, gperate 3jt que, non.

:' Lé_corps se glaçait, se pendaït et.se r'oi-
dissàit, et le frçid montait.

-— « Çriton», dit Socrate, et, ce jurent
ses dernières paràlës,., ;

'' 'Ainsi." mourra lé Sériât^ ,avêc\'ç.ette,,diffé-
rence "que Sbpratè fut empoisonné, pour
avoir fait le bien et ,1e Sériât pour avoir fait
le.mât toute sa'yië durant.

Le Sénat soi-disarît républicain tuera la
République, à moins que les .républicains
né fassent' leur devoir. Noù? comptons .sur
cetacte de patriotisme,

J.-B..-A. P,vaès.

les peuples- ne sont vraiment -libres
que lorsque les .législateurs n'établissent]
que des rapports ' de* justice'-- entre- les

•iHpésfM&s, ensorteque l'intérêt immuable
et dé'term$hé'-&e 'chacun s'oit ' -la jiXétiQe.

;
SAlifT-JfjST

nojiventionnel
•,. M^-mbra-d'i :'*o'.-tiitè :ào&afôV Public.
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L.i; paix ,ivcç |^. Chine paraît probable
Nous nfe re-Cryrfjii,s aisomte iad'eiïUiké et npus

§ato<k giiêpitie ' 12^ 'rn'il'Ho.isj tarî'é "'compter
quantité de vies humaines.

'^^«Mfesîf i»islM*t <:Ôtb"c.oW&ats .'i^rfeii^'^JÏfcU;
SilurÉplus d*8iïokt..heurediEt)iik5Bi |esq»te!s 'tuiiiB
Wmïm eu qiS'Wn.seul, ibless^., fonjt quioà: senîèf '

[im^omêw&ti, b%$Sï &%;MKWkbl:Pm<mh>y
^us^yor^^MJt^f pejftyjà.ppp^er VjfaéSi&m
mose.

Quoi qu'il en soif, le cabinet 'Ji/tés Ferry à !
du plomb dans l'ai.<e. Comme conséquence, ie
scrutin .de.-'Kste se treaice.sérieusement compro-
mis, par suite de ïa perte du prestige électoral
d;e cp Vosgteii, .guajifié d\ tenaçje., ... . ., ,

Les vSm s'en vont

. Diable ! est-pe que les choses en sont Jà;?
La République française écrit carreraient
ces lignes, dans, son dernier numéro.:

;,,,Nous nous demandons ,si , l'Union répu-
blicaine, a mérité, par ses fautès^enye/s Ip ï
pays. ,et;, la^, ^publique, d'êtr,e, i^jlise,4e,la
ftq^rte :en, interdit tiev.ant le. suffrage uni- .'
vprsel, ,et n;.;us croyons que s'i^y a -en des
fautes commises, elles l'ont été par des
cabinets et des nunistres qui. £taieni;ioin, ;

tant is'en faut, d'appartenir tous à l'Uniçin \
républicaine. , ,. ,
.. Est-i;e que,]\i, : Lcon Say, JL. de Frey-
,daet,„^..,Tirard,.,j^ll1 . Py.clcvc, .M. Wad- ; i
dirigton,;, M- M'flgnin, ont jamais fait partie •
de ce .groupe parlementaire ? C'est ie Çenr
tre gauche et 1^, Cxauche républicaine j de

l'ancienne Chambre, qui gouvernent au-
jourd'hui encorp sous la, kaute direction de <
M. Jiiles G'éyy,.et ;pr:iF l'autenté de M. Ju- :
tes Ferry. Voilà la vérité, il faut bien la !

dm-
L'Union républicaine n'a jamais été pré- ;

pondérante dans, jle.gouver ne ment qu'après i

. J ... -'.-. .

' . " ' ' '

le , il novembre. C'est contre, elle que le
Vingt-Six Janvier a été. fait. : ; _

Voilà, Ferry fâché par,, son plus sûr appui.
ifaut-il qu/ le naufrage, paraisse assez
proche !

ACTUALITÉS 
La Propagande continue à. recevoir ,de itis '

tes nosivellcs die ses missior!! en Chine. _
vLàl situation 'des missionnaires français n'est

pîûii tenable .

A notre humble avis,* un remède' serait
.cependant; possible et ;le vpiià: : "Balayage
complet de taus ces cornpais-voyageurs en -

;

religion.

BRUXELLES. — Les gendarmes- vêtus eiv
bourgeois dont îo çpnfoucç serait nëceîsaire;

'|jo!-te<'on'tltl.i50rrtiais uri.e' èSpèc^ da S ' iâifie e;:..
bicksî w;ur les faire rticon'iûître p.-.:?' la polie,--;,

, Les.'taire reconnaître par' la police .est
bien réussi, mais u'e vaudrait-il pas mieux
qu'ilsfussent reconnus par leurs pères d'abord
et par ceux qu'ils sabrent ensuite ?

Ce serait le revers de la médaille en

nickel. j1.

^LONDRES. Lejgç^QnçiM^ynewx.sîîjït urw- i
chuœ de clieyal.same.di à là chasse. Ii s.'est|
fracturé \s,- cuisse et s'sst. démis i'^g^uift, , ; -.i

Çjui va à la chasse y perd- sa cuisse. .•' j ni
locp-j ; i

1 ' -'L« 'pifheesse Z'o's'ka, femme du pfsucé Kara- ,]..,
géorgie-vrcz'érffHfe ïnVpïn-fte'de''rvidhténé^ro, j
a donné la jour avant-hier à . une fille, à Rekà, |

'pt'ës dfi'Cèttiî-fget'^fe'^aVrain et' là 'marraine ^Jet
1 prifKcscè ssront l'empereur et l'impératrice |
de Ru.:-;!--. fi

Ne pas plaindre cet innocent b'ébé serait j-j
une cruauté. , , .

.Le Ça-çc-c* annuei âss 'çon;,ité3.catholiq.ùfcK.|t
au Nord et du ^aï-de-Cajais ^'ouvrira soit^i- L
ntlïem,^n.^ag^X.ïl,Ie l" sprVs^den!;,i.-:i nier=:K.-dï, j :"
sous la présidence 'Sè'm'gr Lung-'ii.icaxj a. che- :
vèque >i& Reims.

f Oh iious assure que M-. 'Jules Fèîry y h
jjronortcerà tm épatant discours, ça 'ne m'eh'
pâte pas du tout. *

Lu dans les Péiùes-Affich'es,,. de 'Ta se-
maine prochaine :

On dsma'tdt un ti.-vintectaat assez" ènc
qu« pour nous débarrasser à la fois du ebo- i
iérrj , et .dç, Ferry . ;:,. S

- Je m'abonne aux Petites Affiches, i

T '  t .}ÏB - i I  - . l'ii'np t
.On va élevwr pn monument, à Ci&u4e fJsr. Ij

n!ar*j.

Le président de la cominireion estM. Faul «
Bert.

Tant pis !

i'-* ' / • '  • î
Une feBilip nîo;.<iÂ!r/,t; n%ïMg"£iF '$&%!%-£* t

dè','M« ;H'àsley-. ,arçh-: '''-'!'•' :-' C ;br:-. : i
«Au |.>"Fnv.i:.i- .'.-'Sio-d, (:•• ;r :' ï vOll- i,;i::c Jj.

quïlq'ïi'es ininutei ap*ès, voàs ètr& V.- Bi •' :!'
ntéus'-y'éus àènïes devant uri-h'ttwrl'bte ,îwmr;!c> . >>:! j ',

I--
1
0 11 L "
e ..saint [

archevêque à l'air d'une franche ca-
Uail!e

' PET.T-POUCET

 :riS*>

l.'|fflli':; !EÏ;f.-lpJËE llfip
..M- Jutes Sinion a, lu un long étege de}

M. Thiers, à la séance annuelle de i'Açii.- i
demie. des,scierjqçs morales et . pplitiques. |
M. Jules Simon est maintenant réduit auxi^
succès académiques.

L'académicien larmoyeur s'est surtout ,-.
attaché à justifier M. Thiers d'un reproche .....
qui lui a été adressé par tous k. homme* i

qui ont lu ses ouvrages £ivec quelque at-
:^uiion, Ce reproche, 'c'est de n'avoir
q •'une conviction profonde : la morale du
aSSJêfeî Pkrte#tvdè<-'sbn Mistdire'^<dU &msu~
lat et de l'Empi^é^lJaim&vùxi.e a rendu ce
jageraèœt contre M.. Thiers : .;« C'est un
écrivain campHce de la fortune. Il neœon-
naît 1^ tort que quand le -.tort est puni"p)ir

ie revers. »
'

:
 Bonaparte, au i'? brumaire, a tbute. l'ad-
miration de. M, Thiers; il, ne commence à
deveniï sévère envers Fui "qu'à la retraite
de Russie. M. Jules Simon, avec sa dex-
térité habituelle, a essayé de faire pren-
dre le change. Malheureusement, il n'y a
pas moyen. Toute l'œuvre de M. Thiers
brcjtëstë 'contre cette tentative' de' son apo-

logiste.
C'est que M'. Thiers, en réalité, "n'a ja-

mais eu qu'une conviction : celle de , la
ïo,rCe: fi n'a jam.-.is été scrupuleux sur les.
moyens'' de' go'uverïiementl' lï "a : tôrij'ôu'rs
'regretté de' if être pas un général, et les
généraux né 'récurent devant aucun moyen
de corruption, de trahison et, le rnbrnênt

de l'action venu, de violence et de férocité
pour obtenir ïa victoire. M. Thiers a payé
pétitS et; probablement depuis, dahs d'au-
tres 'cohjô'nctufes, beaucoup 4'hbmmesqui
he valaient pas mieux que iè ! traître de la
dtfchessé dé Berfy. Il s'est montré impla-
cable â ' îâ rue Trahsn'onain, où il com-
rhandâit,. comme eri'. 187 i t - aprèè :îa Com-
ith0fefe/'il'-<âyait !-l-e: iriëpri»-; «des- :-hommes,
croyant que, dans la main de -Fhomtee
.d'Etat,, ils,.étaient ou. 'à! abheterns'ijs en
valaient la peine, ou ..à écrasejriâ'ils.résis-
taient. .: , u

On comprend qu'il n'était, pas Tacites à
prononcer l'élogêd'an hommej siidéppurvu
de scrupuf-s, deyant une Académie ( qui
s'intitule << des sciences morales ».

, Service i.-U-'i rayhiqw: spécial <tc'ÏÂ¥SNlfi'
:

Dans la salie des Pas-PerdSâ tpte»©:;Ia
WêmôJkni^&H>W^bj©ur^Hprêcéiiéfsts.

Beaucoup de monde aux tribuJHieiJefe pres-
que tous les ministres sont à leurs bancs
ferès inquiets de l'interpellation Laguerre
sur la révocation de M. Demangeot, ins-
pecteur des pénitencier^

ITe pommadé Vaideck-Rousseau joue les
saint Laurel.' t avei^ une anxiété, très visible
à. l'œi! nu.

Un douceret carillon de la cloche prési-
dentielle annonce la séance ouverte.

PRÉSIDENCE DE M. BRISS0N

Loi sur les alcools
M. SALIS monte à Jâ tribune développer

in contre-projet aux termes duquel les al-
FBSÏ&Ù ]': 5 -  -y. <"'.- y? dr©.ï de
zo îr.an;:.;; p.-jc Jieçtqljjf^ gj se ront^ affranchis
;ie tout ïi'Jt.;.' • 

jLés alcools àu-aessus Se tg d'.-grés fiaye-
ralent ie -rtoubie VpmmSvsi lerp'aJiB&y'1 --1 ^(P

On vbudra^fe'irnposér-'WyéébL&'-Jiï'- vins I tWie
îlcoalisation uniforn, i df.^lî'idé^rëSt-'ce'^-ii-
Jèrbe n'.tojt- pas ;&!-;.!. :i:;ib;,-:. O»' ïCfcviiiaut ctàpê-
:her l'aglrèe en France des viîisj iigiibabgeT,!at!t
^s j#çools„al bi m i;

r;f lé fellation Laguerru iS La rèvomtpn
de M. Dcmangeot, inspecteur- des" fi:,-.
bl't.ssements'pàntténcicrs.

M.,f-AGUKRRÏÏ. -- I! :«'arri,: \CA , ,; .„
io- yl'ir.t. et : : D A -Xétô

:évoqu Rewâbt . ..,,, q«îâSBafi -Aotie^t
:té 'donni ; .M. Daw. >>:,iot est un-foactionnsïbs.
listihgué, un républicain èjpVouvé et hoinêr;,
te»! quoi >  ,-r. e,-:-. goiw avoir



signé de navrants tripotages, comme l'a dit un
journaliste qui a l'oreille du ministre de Tinté-'
rieur, ou pour avoir donné connaissance de
certains dossiers administratifs.

Un de ces dossiers, in rinriirie'tSe îa façon la
plus grave, un ariCieii.çip&tionnairS 'de la Ré-
pubtîqus,' mais M. De'tfïhVigeot n'est pour rien
dans ïa divulgation de ce dossier,

M, ie stSui-secré taira d'Etat à l'intérieur. — I!
est difficile pour ceux qui g'ouv^fnernar.t de
po,uv.o;r toujours donner les motiis qui dirigeai.
les m< sures prisés à l'égard des fonctionnaires
placé?; sous leurs ordres.

Je déclara donc ne pouvoir répondre aux
questions q»i viennent de m'être posées,

M. LAGUERRE. — . Les motif-:- pont
quels ii a été révoqué sont probable ment non-

!*.4eux..ti-tin»vniif!,bies. -
M. LE PRESIDENT.*-» Je vous rappelle à

l'ordre, v
J " : c f.: ois pas que la Chambre puisse se

j,îiOWiUïU»s" M-à ce:i.i':5sph«aûotis, ,
M. LAGOBRR-E-»dep9.,e.i !ordre du jour suirj

I v.^nt ; | . ^
»...i,.<c...l^..Oiam.'bte,.-„rfig.Éettant:q«fâ...ies,forx.t,îp.a-i

naires soient livrés au caprice du ban plaisir,
„. passe, si .l'ordre d i jour. »

Cef'ôî&e.d'u.j.o'ur, esc rej>ii!«sé.. \.
, 'L'oVdré dis jour pur et simple 'est adèspté'. -

»,-,;•• Reprise. de. la, discussion sur le. vinage
&. ubti .-. dos vins. ;; . \. , ,.;, '

>' M„ ROUVIER demande qu'on admette Je
.-.vinagisijusqu'â. quinze .degrsig, .et, denwnfte à !â
-: Char?,tirej,. d'adopter ie.projet primitif s|e ,M.

Léon S>ay.
,u La suite â« la discussion est renvoyée à de-

., ipejn.
La feêance, est levée à six heures. • •

  . .

.'.... Les vieux macaques se rangent par gra-
din, ôh dirait un concours régional qui veut

,. faire honneur à ses produits.
Les. plus jeunes- lorgnent, les tribunes où

il n'y a que quelques vieilles bonnes de
curés et des douairières non moins vieilles,
ça 'ferait, une. riche claque s'il' était permis
de claquer lés vieux moustiques du Luxem-

- bourg. ',,.;'..
,: Il est dix heures • papa Le Royer fait vi-

brer ;e bropze de" la, présidence ; les 'pères
J, conscrits 'tendent leurs, longues' oreilles ;
; : c'est pour écouter le baron, de' Larejnty,

i MM... naunSin';,K^'iT..eL,'Barme".,et. .Lenoël,
, qui se succèdent à la tribune pour y 'déye-
. jppp'qr deV amendements interminables .

.uio»^M^R-CEÏl BàRTHF^ -demande,' que

vles.séaàteurs scient nommés par . le, scrutin
5 .de liste, ... ... , '

«a M>SARBOUX dit qu'iKest partisan .de
"'l'arhèridement. de M. Èarthe quirtend à-j

faire nommer les sénateurs par les conseil- :
* lers municipaux. »'â

; M: WALDECK-ROUSSEAU défend le :
|f ^bâ'v'éi:ffè1rnént càmméil convient de déiëh- j

dre celui de -Ferry.

M."BARDOUXdit: ; ; ' *=

je yne crois pas que l'agitation soit grande I
dans ie jays-aux sujet des élections séhà- !
toriques, et s'il y avait agitation,. ce serait !
en faveur de 'l'élection par ieconsèii'muni- <
cipai entier.

L'amehdem'tfiit est repoussé par 146 vc-ix ]
j covét&MZ; -. .....C;

L^rti<îltei5 est) ensuite adopté, .ainsi qae ;

eias arttdrêscïhà ;W,. '  -. 1 98
- -  r\ -, )r,    1con&o aiuoi Ê an.. . . nsp

M. TOLAIN se résigne à voter la loij
parce qu'il espère que la Chambre l'amen- 1

dera. " . j
L'ensemble de la loi est adopté.

NOUVELLE TÔMÏNERIE

Le cabinet Ferry qui, vraisemblable-
ment, nô.se,trouve pas.assez d'affaires s'ur :

les bras, poursuit sans bruit le projet de !
iancer la France dans de ...nouvelles aven  j
tures. C'est de la question marocaine qu'il";
s'agit aujourd'hui. M
* "CAngleterr*, qui' a l'avaahige d'être 1
mieux renseignée que nous, a reçu a ce
sujet les informations suivantes. \

Nous les empruntons" au Times 
« Le bruit; tjourt ; dit ce journal, dan&Jes

! cercles des officiers supérieurs '"de la na-
; rine qu'une escadre complète est §ur le
point d'être envoyée à i anger. où elle, re-,

[joindra le Sujpren.
«Les officiers supérieurs ont reçu l'ordre

! de rejoindre -leurs "postes U'riè grande ,,âc-
tivité règne à'i'arsènal,. où l'on, arme tous'

; lcs-trârisports disponibles. , Les rrïviies,. ep ''
f armements"sorib lès' transports ï^nnaïk'iïe.,
| le Bien-Hoa, la Sarthe et YOrnèfet "les
| croiseurs le Primauguet et VArethuse. »

C I MAW ia E. H
I BSLGIQUïï. 3S3 MË$8îm f<e
I grhou a eu lieu dans une houillère, a Was-
raes. * ' ' -

Vingt ouvriers ont été tués et cinq bïéssesi

 ; -AîîeLEÏBRHE. - LONDRESi'^- Hîérsôir
a su; f jeu/une explosion, aux-, main eS de houille
de Hochin, près Tredegar.

Quinz« mineurs qui étaient au travail ont dû
périr. Quatre corps ont été retrouvés. ,

SX7#S;;I£L ----, SAIflT-P'ETEJlSBplJRG. ;"—,',La'
ge.ïjce a fait de nouvelles et importantes tî.éÇQU-
verires relatives k l'activité extraordinaire, "dé-
pïpyee en ce moment |iàr le parti révolution-
ifttuè, sej > si abi ... ... ...

D.î «îamtoreusef! arrestations, ont eu lie« à
Chat koff , , Saratoîï,. Kseff, Varspviei.eS' dans.Je ,
C;:UÏC^'5«,,-; .... . . 3 : y

,'utat de siège a été prolongé dans dix. àis*l
tticis et dans plusieurs grandes villes."

au SOTSSB.; i SA-INT-GALLV  — •L'tespïtâiir.é
ssuisse nerttijiue à' expulser les 'révolutionnaires.
Fermeaeck,' un : jàfe i prihe^sittx'-- anarchistes âè
Saint-Gàl!, ,:viejnt d'ôtrje. .obligé- #;s^ Réfugier
aux Etats-Unis. Là. "police de Vienne "avait I
essayé d'embrigader ;ce .socitilist?,, et .n'ayant]
pu y carvinir, dis' l'a. fait expulser. '.'

'"' 'A"f*%t$*^f^.GM 13. STÇUTTGARD.: —--Une. ciini- ;
festàtion soi-jalïiite à laquelle, ont pris pRTtj
quatre mtlfe personftSs a ru lieu à j'enterre- i
.ment .d'Albert Duïck, un des. chefs cm. parti I

- La lutte électorale est des*pirls vives. Le ;
ffouyernement uise d| tous les moyens! poaf'j
éroêËhfî lies iftfinfiWè! socialistes tiii pullukntj
k? sgents Wsrriïrckien::. La' Darnistadlep-F;r'eie\
Ffe$Yéputgmé'\;6'J-&\\sï<i l a été saisie fi S co -1
rahc: ' - '' ^'"^ l( 

• -$|?4ff%WïP;- --r!'.Le1.;géi3ir3il...,Bntlf:i» qisï'j
ay^iït .pohé sa o;iiiriit};V;Urt. j^residep.lSvUf-,.'ti».ç (|e j
terrain au '«' "parti soc-.iaiïste' d.u.travail >> a reur.i }
vingt- trois mille trois cent ''bnzs" voix *daiîs"-U I

&$% ̂ .Ws^msk «1.^ -. I
; tînt-,.- * - \&cti U

>}&u.-i^'£ï-^i,^>±i±rZ'yïJ,^^^ ^.î:^"-';...i'iV, .-je- ï"i.. ,Pf.^

L©NDRBS, 10 novembre.— On télégraphie
du Caire au Standard de ce matin :

On ne croit pas exacte la nouvelle que le
Madhi se trouve à Korshamtat, à quelques
milles an nord de Karthoum ; il est même
des gens qui soutiennent que le Madhi ne
s'esEjamais approché à. plus de cent milles
de Khartoum.

lia-ïnarcîie sur ELhartouim
J'apprends que le corps d'infantene mon-

tée sur des chameaux doit être concentré >à
De'/oeh vers la'Ncël. S'il 'en ' est ainsi, il
n'y a aucun espoir - dktteindre Khartoum
avant, le milieu de février.

ftHM»* •- ! I , ... i;

. ie Chasseur im Mille l
Ferry se livre depuis quelque temps, à u-

'gèn'rë tl
J
e criasse assez noùveào ': tachasse,

au iriédiâièWf." Mais' C'esï. ua'çn'àss'ëur'.mal-;'
hetréUX qui, hélas \ rèvfeht toujours bren

douille.. . ' . ' , '
Se rappelant le vieux proverbe''j-"Cpoi|r.

faifë un civet il faut un' lièvre ^j'Férry èna
coiiClû :'« sans'

1
'rriédiatéurj ' pas ' de m'édià-'

tiou ». Et le vùii"aqui
,
.s''ë'st

!
'mis. eh 'campà-

'gné, dans le' but de découvrir n'importe où,
et coûte que coûte,' le iriéd'iatèuY én.ddes-
tibn.- ;Bïfem-arc

:
k a eu l'insigne hbnneuf d'ê-

tre le premier auquel notre' b'on Jûiès ait
bïèft vbûfti s'ïdreséer. Et incontinent il lui
a répondu : « Dormez-moi le Congo, et
hous 'verrons. » Le Congo, mon brave ami ?
s'est'é'crié'Péfty/vrainiehr'vbuS' n'êtes pas
difficile ;Té' voilà, je Vous lé iivre. Et Bis-
marck de le prendre', en ' ré^on'laht très
simplement ': «'Du morrient que je l'ai, je
le gàfde; Mais Je né puis 'rien faire pour

Vous. >> '" .....'
Alors, notre premier 'taîriistrë s'est' rë—

toufM' vers 'l'Angleterre. Cette dernière,
heureuse de l'occasion de. nous être enfin,
agréable, a répondu en Trîtéfdisant à nos
y^isseaujf l'entïéeAde seg por.ts.ea Extrême-^

..'Qriçrit,.,-,-.,'.^. .,.•,. )..:.. -..-....•. g ,
,.. F,ui;i,f;yx».Wais. entçté- dans son icf.ee,..Son

empresse de lui. répondre : « grâce à vous,"
je rî'ai .plus d'Etats ; ce n'est pas grâce à,.
mqi.que yoûs pouvez espérer de garder les^.
vôtres. »

Le prince régnant de Monaco reçut à
son tour des supplications pressantes de
Sa Platitude Jules Ferry, r— et sans tarder,
il lui. répondit; « mon àfnaée.,: bien que
très-nombreuse, ne pourrait tuer trois mille
Chinois chaque four, comme vous l'exigez.
de vos troupes. Et à'ailleursi il fait >'si bon
à Monaco, sous le climat délicieux de lkl
Provence; que je craiheifaïs de m'enrhtvmer
ëit quittàtit ' pîécipitâïfûnfeiit "rnéà "'dbmai-
nés. > 

.Ç'.est^, alors .qu'.étrangJ'i par, ,.ia colète,
l'étrange: di.reçt.e;w,de nos .affeires èt,Kfiugè-\
res a, télégraphié îl'lko,. au bo*i sultan., dël
Zanziba'r, Ce- derniér^'--ocoup4^ à- faire -la
traite des:noirs, â refus-é .tJéremptoire.i-ient!
d'aider son Exctellènce"S la châsse desL'Pa-
villon» jaunes. . , ' '
.-<•. J : I ! fil ,-îf'. . i ..;') IOUQ I

.«i.'.ti^.f&i-V^.^.,,^. -, " ,. '. "... ..\ -}.-..ni i\ .'*^..:. ...,,'.:: .... " i.,' j. ;--..^l..>,- ..., t.;..ii.l,€fc

Honteux; désespéré, le président du
conseil p eura dans le gilet de l'excellent
roi Makoko, qui règne sur les territoire
du Congo, en lui disant, les larmes al
yeux : ux

1 ^r
01

,'? ,f:
TOl!â concIu récernmènt un

traité d'alliance, et vous avez rc eu de ma
part, pour la simple peine d'y apoo<er
votre signature, six torchons de cuisine
deux .chemises de n-uit et une paire ée^stik
très. 8

Vous ne voudrez pas répondre à tant de
libéralité par un refus plein de sous-enten
dus méprisants pour nia haute personne »
"•"Makoko, pas bêté, s'est écrié :

« Avez, àonné moi à-Bismarck ; veux pas
prêter à vous un canaque,»»/ p

C'est 4 la suite de ce, dernier tefua^mmi-
hautau dernier, point pour l'homme, aux
pépites, que Ferry est tombé -gravement
malade.

^.Onj)rélenJ, dans les cornes bien infor-
mer que, comme Mac-Mcâhon, ii ënest
devenu tout chose.

~ Uiië' 'dépèche de la dernière heure nous
apprend que fe général Campenon l'aurait
publiquement traité de Gaga.

'ï>«§^ii'i«êï*ô' ï"£®tt£%
. . • -

. ... . .  , .

PARIS, 10 h. — A la sortie de ia séance de
la Chanibre, M . Démangeât se trotivant offen-
sé par les paroles.de M. Larcze, lui a envoyé
MM. Rochefort et jwdet 'pour lui en demander
répatatian.

11 h. -— Le, bruit courait dans Ses .coujoit-sde
rai£h,^nbWiq.ue i entente,.'4yeCJ4 Çhjn.a était
fcwùrf-^jrWcjrfe •ronchr', 'ti'otis 'renmrcerioris à
l'indemnité récla«iée et «eus nous contente-
rions de la possession du Tonkin et de l'eccu-
pâtiondè Ke-Lunj'.

LONDRES, 11 hturss 15. -. La Nvuvéïle
Pressé ait que lés négociations se poursuivent
activement à Londres ayecJe marquis Tsèïig,
par l'înt'ër'i'a.édïaire. èe là'râ 0?anvillK ' ' '
I! Le National ci'it- que; là France a.re."oiii;ii
à tente. ïndeir.rutè ers ëch&nge d'autres àvaitta-
geS,. .::..-..... i.,'--

-~ Le rapport de M. jufe^ K»ehe-sur l&bui-
^et,a,étjéJ.4ls.t!ribiu4 aujourd'hui-. La comjrftsswri

èm¥ê\mmm jeudi.
-— JJne explosiou .^^i^ftîjiière.aeaji^jdans

un- -.'mm Vnetailu.-glque a, E'urviile (f%te-
M-ârnfe)."HuïÉ ouvriers bat' ë;té tnês eLquiaze
autres blcs-ias; '  •' '— ""^™
. Fo9«piBmiup ' <.'i;.;.:rg XUR SÎUBi M J893

.vîio'î aaluTpb sattasni xuis u;v; -
PARIS, U heures . ,----'A MJHIÎê gi%'9Ç"e;

vue en ire M. Frânaç Ç?mùveau eî»M^les
Ferry, M. ' Fraricii ÊMMtu a MhM |a W '
^^i^Fd^^^poriyt^dBnlaJxor/niKsrW du
Tbnkin'Rfa refusé dé d©Bn«r ks raotif? Aïs*
.i^-'; :{îs3ïorH ' .. Olyl '-." . rniO 1 '-'"-''-. -l "

... i,ai..ç:»mmissior?', BStr la .papoit.on KÛ M.
.Ç.iero.eMft' ĵt^ /a nî;soUi.ft'.3iatlrre,!r;fe>'Jt>.r»pp«rt

j'i'ynu'à^çft. qufi M,. Jy%; Ferry, ait f«a!i- '

fin#V
lin

^ .. ;,i£ièdilf..-,- -,-..;¥-.-.,.

., ^..:,-:{. t.ï i-,.--U: h- : ffi?frlTsîi8 1
H-.- ï;\;î-v i r.'i.onfiu rn'i) r:"-v: it plU '

ci,- - c. i'r.mu'M,--at"?*>S !lh^*ir»',
!V!,. t.M'Sky.a éi.-éoh>irlékStf,pony!'r par^voix

dSitto^a Sud jj-iasivffi on , - --'-
isiM- ,4i»'tyi»eee^sé^fi^ifk.da)WJ<«l».«lea '*?*
itt?ie siio&;^J t«fîi; irMWfeii:-:û-j ub iiamt

S bKiêrn iul -LBCJ «ojtsivs'i .«a '

-.j,.u (idy^ûifirnâÇi Ml i si ,. ..
fmïfLws^ m\

 ::;.    ;>;Ï : I

Vf' J àif
' "ï*arlioÊ.'ç. :  '

JrTRuï.,OCïI.!,i .

' Lèllû "'tf-y^::-- .'

Déjà bruissâlcnt les -m'ilte clapotements
de Lr'marêfc montante. .. Une' mouette
blanche partit tout à. coup' 'sous le-. ' pïr-'ls
dte 'bolorès, (et, rasant, comice une iièehe

,1^ poifti e çfes yagûes, se dirigea en_ droite
ligne .vers le. navire» ni 0' ., " '•
; Jua pauvre femme :l'acc:ompagna d'an
tegard d'envié/ t»it "'< • > •(

Cependant, le comte allait et-v«nait-fiè-
vreusement.^ et.La^dry, sans.(ïnjme $&$#?
.^r^sa^^^sssssf^f^g^^fTo^e^e-r
chargeait, avec ,.un sombre entrain, ses
a.rmes et celles de son maît.;e.

— Décidons quelque.chose ! reprit-il d'un
ton ferme. Car, dans un instant, au lieu de
dix hommes, .nous, en aurons vingt sur le

dos.-
-. J^ Vingt?..., répéta ie comte qUis'ar-

rêta.

-.. • ,....•..... j

— Oui, maître. Oubliez-fousque Diaz'a;
j laissé.debiéré, luiiià-moitié deiÈes-àt^lyles,; j

i et qu'à l'heure présente il les attend? Tell!
lest le"seCi-et de la tranquillité qtfil nous \
accorde. .Msis, une fois son armée au'cos- !

|^P:fMrfj^§kîf^^t#«Jlfe|j^l^^9^n^
\ d'assaut. t JisH |

• r armons, • alors, s écria lé-'-coHitè! La?
'.fuite ne nous est coupée que d'un côté;]
; gagnons la route, courons' à.' Bayonnv,
| inettpns-hous sous ia protection dè'i'auto-
j ritéfraiiçaise, en attendant que le .prepSipr'

| navir.e...e»ÀPfirtanGe nous,, reçoive m® son
pavillon... .. ,

f — L'autorité française, dît amèrement
[récuser'. Mais

 lfl
ffdus yôihrrres'

,
ïiif^maiii.> !

; monseigneur, .et par conséquent, sujets ira
| roi Philippe II.'

:

| :— Eh bien ?

.Eh bknj pbn Diaz.'nouslfei-aJ^Qlainer
[par le Saint-Office, et "P'autôrité françsfHSè;
! nous livrera bel et bien.

.C'c^.vral!;.. rriurniUre^ént  les deux'
jeunes gens atfèrës. ' ' i

— .11 'n'exir-te pour nous qu'une seule!
chance, contihua rLàrklry!, Si yêrkabiement
npusiie sommes pas survoiilës du côté^dej
-ïa renie/ essayons, de hbuii^^gïer-dâM la ,;
mantHgné et -restons-y-'câchés -asp&z-'kinl^- ;'

| te'inpa pour dépister don Diàzv -' - - :; •
Malgré toutes les objections que soûle-

.' .... jfij - ,:- n q fi , .

vait le conseil' 'fle 'l'ébuy*r,' ! èin'l^accepta
sans délibérer davantage, et les. trois com-n
pagnons d'infortunes commencèrent à des*-
cendre l^jjp^&tqa^ ,raj:>ideïflent7 incliné qui-
s'abaissait vers lajoute^d'Espagtif».

Leur retrait^,, du reste, .paraissait devoir -
<àè JpaS 'rèneoiîtrer 'cPélfet-âtle.s. ' Efï.-mëmé
terrjb'i' que là ni.!3tl-ïi'1èteëïit'éfe*>i>WëiS'-<resiap»-
préhe¥s^'^t,'l^s';('fclttbacbës- de l'îiàficnria.
Motïtàgiiès, prairies'; 'valions étâiàieii.t ''sans

voiles leurs plus seei?eti /r-epff}^ 4hôndiés1'ti4
lueéts'4>lpiid:es, L'œil èésLipmvè^ à - travers
Ur>;iîïGi)mnieiisura!ble espace, -et mille -part
rie' 'se-' rnontràib- là silhotTétte --'d'urt-- en-
SërriL,", -  ' ' : ,à"M\um\oj -..
•^Au^Jaëàx^ets'^U^pfateaU,^ !es'%^tifs

BRMI0 ralentir '<i6i*r*'iâtf*CHe« ' #4éuï4 AWait
de toute nécessité, pour ^rriv^'au-gjrîÉrid
rh^rMiHfdcrWt < kï'^gfjé 'blariohe -i.pparài-sfiait
à UfSé distance ins^ghifiante, (à-ayerser une
ma;gre"lanrie',.lëil. 'éroissaûsnt à-p'rofbsion la
-r>Wiyé?î*eJalè gerrêt- et 'lé.'honx épinf-ux.

Ils 5 y t-heminaieirt.' âbpc avec assfëzi'de;
pëiné.;-'-é¥is''è'v:è,?B ju^ura**JgerioUx rdàiis4'4
bronr,.saille?. iërsque Landry, qui, sHoii sa
•ébutîiîrie7 ''s'àvànciit en éclairèur, fit haWe
!V]rusfùdfrtynt; s'e''fètoûrna :Vè'rs sbrt-.^artre
et lui montra un visage .étrangement cOU-
"èiWktè? *-.'- ;' " '"  '

'v-^''l?as rhî'-e¥iy-^àis un moi. paXit^
geste !. . , ordonna-t-il tout bas avec éner-

l-rr.jQ'^y.a-t-n encor.e.J.[iJ(_Kj j,biowa i

trompés, voilà tout. La loui&jc^ <-'tWu^'--
Ne.;s soffimes jAtis eptre cbuxieiix-.... -

-- Mais je n'aperçois rien,.. U^ ****
isnppàser... : admist! ' " :. .' ->

— 'Là bas) derrière ceftehautc tonne rie
'bruyènvjè vieriS -de Voir r-euire le r An

-- Allons donc !"tuteves;.:;;
J
;'":;, ,

- -Je l'ai vu. .vt.usdi.s-U-!.... EUenez, re-
ga.-de^.

v
 regan.Lz i'iiaiKlc..i.emqaa!.t.,p

devant- nous'! . ,, „>{
Le ebmto 'examina, l«ï. terrain du a œ

plusîattenti'f. ,

S8 olBSieiiirs droits' -A, effer, î« her^
etles-arbûstè5^!ûlaiénfclfetiteîtieT^,^ m^

m l^m 'ti-6- , -le^ e^^f courbée, W

. ....... , --



LONDRES, minuit, —' Le Times /apprend de
Souakim qu'une centaine d Amarars ouatant,
wowina,d'horames. de la police de S ndoub.
ont attaqué les insurgés près dHs.vi
îb leur ont tue quinze hommes ,et « e

"aineaux ti ont capturé leurs armes et M&-
:x chameaux ; puis ils sont ietouni.es a ->ou^,

kim.
-

PARIS I heure. — De minuit à midi hier,;
lans la ville et dans les hôpitaux, il y a eu si
•-as èfew oécès, do,%t ,17 dafcï,.lkÊU.e',.cte vieil

fards et de l'aven.viftjat&twL

sf/j .àflJSBhtibr*» ««iacn.01 «J
uîwfooïq '-:  ——^-''' '"'

Le JpMf monarchique, un des'hombreus
organes royalistes. .dissidents,, c'est-à-eliçe dé
eeuxquJ considèrent ,ïvî., de. Paris, cornmç
un prétendant. de contrebande, décrit le.
jlason des.d'Orléans en ces termes'!

^-Sots jic%* fifre 1: 'Lies armoiries de la'r'éuvelle
maison de-Wàhtce; dît, de rids'èsrms riôuW"éïyvoie
le blason qui GQp«W i RTOlfllft* W)f. !
iéans. ^'' 91 '

 !i ] -i -r 1
La' couronne, -sur^to'ntèé d'titï 1 r^yf^our

pét^'dés rSé'eflfe.-iivWc '^te^fistHjffia^au
dessous ; 2><KÏ<! d'Utrccht. Dans le, ca'rtôù'icféj
;ïeii*;' (Atfafens1 avec '-ces f,éti'quettësl j-^'ARS

àrM& 6i^"xEît!c.h*Rtt' J 8Dpn8||ira,00* u v t» 1

TKQSâ B I7ia &tf7M ne dolifoAM j
Sffî^t$,]\.ga$lc$m<pw èê-afgême %ne;

Au-dessous, des pavés de barncades^tjtte*

Les supports sont : d'un"c5t$C$M sSSOS d*
1,000, 10.000 et 103^00 .fçapç,Sr.i4piil'atJW* u»
serpent qui déverse son venin dans le Figaro
représenté par un récipient, » ,

Voici les devises : Oc» a saigné hier le gros
cochon... (Lettre d'Egalité du '23 janvier 93 à
son fils) ; je jure fidélité, etc; (Sarment à Char-

:as X par Orléans, Cttloriei'dti t'- hussards en
1829.

Duc de -Moriemart, dites<itu Km yueje méfiée
7di mettre en pièces plulW'que d. accepter la coter
:'onne (31 juillet 1830) ; quanta nous. simples ci-
toyens, nous n'avons qu''à ncus soumettre à la
u:èpublwue~et à la sâuiier (Lettre du. .comte d*î
?fcri? à Elsingre) " :.

Nous'.tionéeiHons à r.otre ami de faire pu .
jlier son spifituelàcisi»: il pe'ùt.êÇr'ç assuré
.lu succès. . • .0.1

Décidément,,. 'l'union., règne, de plus en
plus- au sein des monarchistes. "Dans tous]
(es cas, n'eus ne pouypns qu'approuver ce
projet «d'armoiries^ et -nous sommes h«u-
;^X- surtout qu'il émane de . personnes
aussi autorisées.

 «_ . _ -...,;_  _ __ :

~"~MENUS' 'P.EOP0S

Ferry veut retenir Waldeck -Rousseau à
iînèr. , "/ '" ';/ ,'•'

;|^- Nous avons, lui dit-il, des champi-
$$ms superbes.. '',','

Waldeck refuse et se retire. Mais avant
le s.irtir, il entre dans fa cuisine et dit'â'Ia
bonne : '  - — i j

-j=^xS^allp.'^'pdiiper''^fl rW-if' trms rv4i

champignons ; vous servirez ce soir toutë^l
es moitiés restées i droite, et -,o>.s ne set*!
ïlR'®''^*!,Mte*»«^.l*s^rt^<ï^^

^flfaiOT?a»ei — ' '-i ""? 1  If
. Le lendernatri, il revient à ['heure du d<i~i
jeûner; ét'dijKk p n anii :, v •

~ Comment. -»»ous-4>ûrte^-ve«#, ce m.-'

— Parfaitement) répondit. l'affameur.
— Et votre famille ?

1 — On ne peut mieux. .' --
— A propos, et ces -fameux champi

gnons, étaient-ils bons ? ...
1— Excellents;
— Eh bien! je vais déjeuner 'avec voir:

aujourd'hui !
Très forts, -nos miriiktresv'iïè* iehàînp

:
î-

CQNSEIL MUNICIPAL'

L'abondance des. matières et l'heure avatv
cée à laquelle i'étt: terminée ta sfence du con-

iSeiï'îauniôipaJ^ -ivam^ empêchent "d'en pttBliet
le compte rendu ce soir ; disons, poi:ir-'OTJeruif-
tl'hui, que ïyi. le .Maire était .absent .et- -que
54.-1 le premier, adjoint Bouffi er,: qui présidait
s'est trouvé très embarrassé pour, eë^aàâaèi
siivers conseillers. qui ont rappelé A J'açlminis.
tf-ation, les 'différentes bromëssu's qu'elle si f :.iita:
'depuis spn-'-aVèriei\i.«ri"t -au 1'pt-m'v'Sifi p:::ornes-
WSfi^ri%nt^e^éesaetlMis tenue;

Nous en rendrons compte demain,

. ...e»v F.<- iis -ira A •-

,„„ -Objets, tRouyôp; — Hier, dans la soirée]
une carriole à bYâsjii ayant aucune plaque ital
dicatricte, à été trouvée auâi Claude-Berôardj
eilsj a'étô'ctfft'duife' en fourrière 4 fwr lès Soins
des gardiens de la paix..

A Ta Morgaù. -- Hier à une heure, le nomiiâ
A<exandre-.R'odet, teintuiier, aVetire du R:ùM
en

,
-fa

,
crde'4a;Bgut;le,

,
-rç'cadav.re'-d ,un-iTld'ivif|d

paraissant âgéxje 70,ans environ, portant i\{
i'roiit. une profonde bleu -ire.

Ap^èâ'-fi» èonstâtèttbi-iàMëèaVèsf tô^S'rps a été
ira spot té à la Morgue }ii a-été reconnu dai$s!

la journée.
Le corps 'sarà sgiiiSis,,à,..l'autopsie.'"'*

— Aujourd'hui en à. ^WMMt retiré di-,
Rhône, en face de ia maoufactUMbdW tabafl]
la c^jlayre d'un ,l.iOitiijj^,,.,pâESis3anti.-%ë dei
trente ans. . -v>.
| Tout fait su'ppoSÊr...4ue..&-: es dâvre est celui'
.dfeahoinme.qui .»v.aè,e.téi.ape'r.çu;,.p.airj dsK^toïti-:
rit'ichersy.è. cinq, heures da. matin,- 1M3 -prêcipl-i
?aB.(;-éans.4e-R.hô'?)e;-à4a-'-h-at]teu'r-du - pmn't" 0
'l'Hôtel-Dieu. :f.&»\ «t4«K»tK>% \v

-••..-1 Après ii6si'€oftT!ta<.fen*ï d-'ûsa'e»t?i'41 arifarnlUtl!
.ps&rté^I^'M^g.uv^-. ... .SCOB C1TXS. !
•iin9jj.ï oiil . jiii t iiaiiiHn^o\fl-j ,siiJ9eaoa^

Vagabondage, ^^tôs'àr^statlotl^S
vag3.bandaige"Vont «SujaaTS^çri1 augmentant.
Hier c'étaits..J^ncil»»«è«jiArtïd]na Romard, des-
sipateuE,. QyaïiHtey'SiaiHv*, pàjuétH*àë»^s^lns
.L-oisise RfertiHtiidoftrestïqvîJii-Ersëêï'PhJH^p-è;
Huet,: journalier. ,: -... aim,Ë ilo§ »
> Tous; CJ-S individus létaianc sans- dofiîfcliè, ;èt
depuis .plusieu»ojc(utR. couchaient «-la beH4
ctoilt;. .i.BJ. iq bù.B - aoca t, ^r/iaq »1
<-,- îfous éOtféé» conâuifsà 4a VHi-rtiatiëtiik.»
\Qcp tnbàa : " k ntcujtfh am et sopv* »
a J

'ÂUcii&em'é&'^TÙë."^ «téiV^r kUvSd
le nomme. Claude Ronfard. piW ?iWi0.elU
pfaW&fàs&ïmb9&tWfflM%iP*W <paf d*
Jay:- i la ha.ii 11 .'-u ,- .  .] ., 
wÉ^StéBi^ii^yiiii^itlriiniàBBiÉl^MWw^
Vial, .après y ayajr. nça des Foins, i) a P j

!» U'> ' '.siuniér ̂ rth r-hwy ^'^ti'-'U^fift- "hidS •
U:fu^:^r< :-v-i..:': ,-„,.-,: tù , -p. :'0 .;ijLi
mo.. rant d iûamtiQn . rf ,-r

Ce m*.lhsurtUK) que .l'on a seco.uru immé-
diatement, n'avait pris aucune nourriture de-
puis quarante rhuir heures.

M. Bpuffter n'a^t-i! pas dit de .se,. serrer le
ventre f

.-Les .i«.«,4.rajî!es .\eivl!fts. -du citoyen Georges
RËNEAÙX ont eu lieu. hier au milieu d'un

1 immense concours d« population.
;
''.:ss 'citoyens' F.içhet^Sch.teilîé'e! iioti'ë ridaé-

jteur Pages, ont pris '>.* :.r-:n- '. ,-';rnent la parole
pour sallfèî''iâJrifemo?ri dâ'l'ai.lî que ia démo
eratte'ivehâi^'ideipprdfe. :

•: Wik quête assez 'fructueuse a été faite à U
porte dir cimetière.
„_^.;.u^uiJJii... dpftp, Alton I IMÈL, '

Ltfli : Q . . »iBJi,BOh liQï-lW.jUU-- .
. C!bamJ>r«s syndicales., réunies,,

Extrait du, procès-verbal de la séance tenue le
i.p novembre .1884, ches le citoyen R-kioiro,

avenue de Saxe, 142.

.iïia*isaaaéiS3t "ouverte Adeux heures. L'as il
semblée forme son_.biixaaii.de ia manière sui-
vante : ...

Présidentes] iritojc.n-"f%ys^ ̂ assesseurs, le 3
sbitoyen?sK)pg9!ietj Ndc.bur-y; socréfeiresi Pefrilj-
;tetiot>De.rïoafru!i;» ;. -'-• sl« M »b no
si.I«ïïprôsid0ntipr»çèd8à 'l'ordre d-î-jottrir-Rap-i
pont dgt* eommissioffl civile des Syndaeats'-fe-'
iatif à sèsdérnsrchea^a'upràs tJe'la munioi'pa*-
lité-. ù» -• '" »m

La làeinre- de ce rapport est ap prouvée -pap
l'assemblée.:.!   »3 i " q fi m j

La eommisaioii dey ouvriers sans travaii uA
iritroduite ermiits rt p-n'rrcS—fràrt âiit ""dé-
bats. , .  - -,_.. ... -t . ,-\  . . Qj

_ Let-cito-yèà' Bénonfoux wtt *"èdnnaîtt'e les dé*
cisions prises par la- Fcdétràtibn française de la
Métallurgie dans pAtto- situation.

Le citoyen GâM feif'eonnaîtrè'" les idées dé
la Eé'dôï'àtionvciss.Syridiéats lyonnais.

JAKÔS... -jinQ disçuas\o;v..'àl &^«%yMSS8eni
part différents,,merph-^es. des .%n.di'oats et de la]
Gorâmission executive, l'assemblée décide A
.y^ariimitç .m.çiçg^cincj taix, ;<iu9, les Syndicats j
reunis' s énténdrdrS c'conjointement , <i,ve,e- la
Commission executive; ( pou-.'', dpripsr, uqoi'éa-
nion pu'bliquekj'ia^iiefie ^eroai co'jijr^àu^ toa.-;
les ouvriers s'ans^trayail^t oit seront* tei^taj» I
les différentes.. questions .celat'rves a J'a crise.ou-
vrière ''et'lês^fnbyéiis polir y retn^'ici1.

À cet effet, il esti»bm^ ë uao Uù.amiàsioH de '
un membre par Smd'îg^c,.'.cluirgâ.dfi''rorgani» !
satioii do lad.iip rcan ;;;:;. '' " . ;

Les secrétaires.,

^iiçjçlpjs> ft'perrinai ' ..,

À Montceé^-^^-Miîîes \

On fait ps br^|f ̂ l"èxçï%û:; dej
Monj^a^^ç^^'^§sKj^o_i1fr.^e;;pa^ .-atçief -|a
police dans ses malheureux essais et luij
•fere*ïïî!3

!
TSEtaraè

1
quT"p'OTffrd t lui donner \

rfe Tien ïïtre pour aùjourd tut sur ses vtil-|
latlts (?) expisit^./, ;,./-;,:,; .

àâJfedS^Bfiip'' r'e !10u::' ei1 voiicJra ..PaS

°-L_'
 :

' - Li1'!'

.0 A'"ViS:.''-(--*''En 'frcse'ftCé' : de ' lit crise èu-oriirel

qui sév-kp'lèsi^^mànÂes 'doUtiriers et d'euvriéfes j

^^^re^uW^'m pkxmifë':cémyiïes'faHmncei4
s'adresser tous les fours, de $ heures"dii'-inaM*' fcij

g heures dus.nr. rue Quatre<-Chapeaux, u, .' l'\

jft^tm^àmmmf^ÈssSmm^^ 1 III- 1

q«e nous tenons à îo:ff 3ijkposlti{>n, S no:; bu-

?a^t^la«Ëi^gS^^Si1^.
b
Se

*~—-^«r.i.iiiî5..,-.l>i,!i.. i*: v v.-ï i.'....>ÏAïll7L:..'~:Tj*' 2.^1*1. .

ij eu S ti'il.uiâ'j aa eb «sliq fnsminejeiil inoa
Û«fW;.i0i3SinKaOD «*fc» .'>*% 'i«liWJi«a«*iatt|ÛÛ«»«^

»/ji9 4" '*«': '^"^'VL3
 li .... v 13  u

à tfitote?' «t
-
 m ̂ wém 

;. .0,1 Ol

Peiir œnvres-'d9-ehHrit4 !, ie l]&kilog. V ';4*.
ÉSJ éiélssge . . i . ,'.- ..... t !i. : . :-'4'5. ri »
Mérinos et Baxeyierav-; . , .',-, \ . ;j' ri B''»

— . i —- ««jr Ci > i . t , . ,• vtjQ'o-»

Cachemire "Mario et noir •if'k lW\9PP«,
,i'ng.!s!6tr-iKéi,r*t^a88tidflâp^BP9eS4. ; A..*» »

texutes cealwUES' -»7'--i»
Perean b'&iie.uoia, Wttâ$À^&&6V> S" 1»
MohaJîï>^, w!p,v.>v:,->r5l •— 7 »

,T3.HZïlH ,0/IAHÏH'iH

PLLEïUNiÇOO:1- 1'11^

ROBES &MÂKB:AÏÏX D'^KFMÎS
A.HOYÂi»É,?-. delaPréfectur-e/r''

Li ai « M©*! pO

.,; ..Gomitêa ... d«$>m-i(éïMat>licaii«Ui
' x-aJica'ufcrgo.ciîaîàs&iesio-iq esn

raaicaui .s03iiilisf.es ci'-is ai:; arrondissèmsuts

de tyon'.'soat Pôi^â^Si^5^HrWo7i ,̂&ler^
vendredi 14 novembï^i, * sant, u.jures.ct d?;pio

I;3S'd«lfcgu';3 qni„ir',.2,ni;.pa.s remis ies procès-
verbaux de leur groupa sont terns .de ies ap-
po/Uïf à cette r'âufiioa', "-'
Bii sans eiax-ïv^ âéMÉis$oit?"'A 1^

 Jtuitçt, .Crs.mer pô;e, Beaussier,
Jacqucï, iiitfh'uïotix.

• '^ù"Vr.e''déœ6crk'tri'q.tï3';
 ;!" ,

"Oimanolie 16 novembre
1
 1884, pp.,g:gand BOR<

êii'y^h^iaaiB^||Oaapi%^ïm;dÉ^<tEati-
qdiJ,J ,.ur;.i. Ijgù .-u io Rivoiijfj. ^veruif -da ,,S;«o.
î|42,. à i HguSe Wj -; : i r, avec le .,bian-\ied.lar!t
concours; d 3 fa Société u; Ko!iiU!.fi'to„ljrjqii(3 et
dramatique et de sa fantâro, assistées de prn-
icars uriJEie.i ^!fi rnéritç ,'c; coucurts du

:oc;.rlus rj.'rjnj,j-(je soivl ,-; jj^osées tni.'t ndtjps-

"'". Iff'ïip ''• M- ,  '-^ ? ..- ; c :l
 -|

r-huvsssie^^^jj^ljnl^^qjHÎne, 16.

rKUilijfrJls^Qa iSp-.-Kp.- =,VFN!R ''69

ttDLà ï  -- «a n.--LOxrq^ô~atar|r.o-tnriSS- 

Par Hoijrf- KOCiH^FOST

;i 'ia ,iW a'o unis

Que si. .celui- i-nH *«t-*é<wtaw<*ï>e«ft pa •'
Z'*' : raltive,- ^«V^ar.mjàvne raison

•S [>aS
,
*'em F»'^«"v' .de Hsfff Afe^'ôtli

ubP
es f P0ur 1<; ^Êi^ft^^éff'»},

^»poum2ni^
8fli,feeSOin P

°
Ur

 ^
 j
t

JK? q-" f
e
"P^^pi?

V
u? Ie-dessus^l

» « I»«ïtMigal«aj«,t p^ffle dessous
^ni.peurs .d .A „zjh . id(mt,, . _ -

ui
^^•"Jtoaa^afflianUriwiY ïrinor 'pal

ont if. h
vroht "

TieK
 concesswnnaires-'-dont

''«s leuff^T 1816 erï ^atdes «utjk.
-ilie po"; S

ent a trois , «nt clnquatvt,-

-'•exnrwpl . '
(
f

s4hé0rK
-s (i uc- Koderic

;,. «K ej*tejdeùx haisèr^, fit d'nbord

^ y.::;, r( i^4';sfa"tai sic- :•:

ïtvnD airi .Qjt

:">aY de &i,r^!iftreax-'Hft> sr$>%ft%«>èltHfi^;

!^m*s^à^i?f^'^cMe,'W''>letm-
^myfs'^e'fêSticl'ïï: '.., ! lûri-u.ite^

!^14^BPrf^^ri^'>»ft^j^?r^ito

Ujjjait ,été.életfé.«.dflria.qetta'.idét: invétéré*-
ji.cjùe^es.wrasê^a-ietit Mit» pejur-dir ï : |é -..'eux !
m ^['^%rés-pènf^èhm^i^^: •Ûué '^rjtrfc
rv'(iftinté's'cl!t

i
fattç1 !l"''J S"i««P »ufT-i8«« iteï

«'frrtjf ̂ nmSSwt' 'ii v«: ,ïn,e,, c^oiQ^iq^e^,
; un peu ftere,,,qw4^'wf*s„,.paâ,^igfia»te
-eepend^-at— k _:

, illtJ13Ha,„B!.i4f|rWiff.lr f
.'-'i'V-.y^ 4t.^»^9 ê'*&'Sst*^wii*^«rrf'

fondait _ R^ÎHÎifcffllSJa pçj ne vous eitf-

I
io.ns rmt-fee et ,iii§_y_os. i Babitu des< aaustll

ratje îaitoritajrc^'ypus^cioniprendriez qui
otre bonl*H^vèiie<jrTî du Mm plaisir, |

| ,lt. parvint- -.iprès bian .de;it«at>fastiûû&, dfl
^''scusïioy^.et mêmft,^^ uu^çlles^Mii!

*iemps en tetnpls h s victimes du minbtauri
social se oal.if-enl contre ; c i'iiTfc livT\(&
déttoes^î.-Kfrrctttt-^tr .ut'-ia irjl'ômoiivî

jdu pregrès.

jii Que%t<Kà^^tl est^haultéc jusqu^àpii|

iKandeseençe et .iaitUiexpfekii^.iJiiiîCo^i •

^-^- i • -ÉTUI, n>  mU tmt^ -~--^mtm-- ? i

«yfeftï.uu» JB-ci motasiatfxitf.bjijl iea q& eai;jit«.i»ct J

'^«rt^v,8IWSiirf^>f«r :J« f^ëM^':U.p,|)fe.s.f .i-; t»wf. ;
,1e aire, par i c s-ntimaftWiafiW'i^feiwtskôa) j

I dinaire,s, .,' c «lier ;v -yi^rs-fi, >n| se corn}- 1
! po^ueSt-'jja vis» et~cdl!e Se^gflESfJqu» l'en! [
; touraient , et ^WSkXXi.98 dévOiuvcrte ;;ouvel!(| i
! elle se disait : - f j

 \Sm fahos\ v D^is-&ai|-e»f*nèfe i . [4 '
i aa^c^irt^ftn @^sanMS «obliges e^
; justices,,, ! »

i Sa d*,Hcf«r--^r*i,- !nt.a--l>-fr!:tr!-sï?ë
i
tude, sâf

| géfiérof.ittV de la prodigalité folie. -L©uis?lj
j-ia fetn-meMàeîçbambre-,' était • ia j'/reniicre â !,-
[ subir le contr<=--cw'Jyc-!,-ce' (k'-tachement dèd '
; choses d'icPbas." '' |

-- TeiiQ^aaCS^VïMà ^lauidriste, I
IBrènea cette robe. Eile jest niaîntcnitilil
' trop, large pour -inoi. ' Vous tron.-e>; n (es !

&.$& te mm mot ; nb •.. ^^-1 I
8«ff«*; *(»t *m.-.wameuit ;»?utx4 a^pSftWmjfei |
qu'elle lui donrïa.fusaM'à-BWçbctjifct^ et e/.ie ,,
Hjfjwtïut'ê -C'.!-s • ',i'.e> 9&i6$i§#cfeg Hstiiell
«Wrrarfla^HeS-ci : it>"i' «'îs ' q\l\

d
;
iSt:re"r,hiigee de ; . ftMi g

14-Kjastl i >îu , j. .... v, ,.,. vlll)
. LSuise se criasiu^ajt ..qotrsrtu; f.résA"p-S

L<J*Somfioi, diai^ïhiqiiev i et e:ii.e .eût. éSéd'âii |
'juif.

'ii' -',- l,:.". "..,":'"';, »,:y\.; .«RrT7?f/ r;e,- à~r^
tiWtblesidttisJaonliaun.îii ek <2^ea«"'Fifcsnç«9s
ii^jiiLidaigiiBiporter. -piu'ï d'isi&ei lenf^pSils
pfr>tyëmM®ifê Încesattnfei-^X- ' -*- '•'i 'iv '-' :
 -Mafe il-éta-if'^f fhîtîr"f ëit^-p'!- "W'TT^ri -

!""'";i';r'"!'\ ! c--''' -:-''-^' :':i"
vSi;.>aS. ;1^ppi,iiQliii;, , - ",-,.,;,. 08 O'

r-'ouita'v .c'était ,fa n e:e ei. de .,,--bassvr
!m«m.;/i>eiiisu|:e,':i pies-qi:i'tf>ia.ea.v4ii;-Sat(>!-.. -
transporter s<î)n"itt.'rïa/ cabïf>eiii'rte. fcSlfle

8^ot»&«<»^H*fcrî!^tft^#i^t Bîfi^é?',(fens. ,.e,,...„ ,.....« .,.„-, gin,
-.;!. i„e...-v»l„1,Boi-i,.iè,.,,.

«PJffiJnlSi|i#iia)a| il miliimStfiAfji.n'iltt^às-dxt g>«ittd*>! i.'
rârnë .(

lois. ^>?rTl'*:Oî** flTFrVTff
| Tout -sô'i/àfgynT passât entonnes œil -
|'t^V*yeitfefttl:ifeljuîiJ8éprofel^ifeJavi!eiiâ! 1J -
.•; q ie i-évo'ut. «'.,!:..;,'...

- "- La char fié û\ si: qu'une des cens'-
ttiUdUi<3&..iiti^ tk;iji)&tiacie/.diî-^titsiJ ^^sW n' •

'< i; ':" i'.'!! e-.7ic "t ê^àëe'éH i

.-.'--..et. j.K..ut se faire p rdunner ^-j.^.] .

[•'»»; d - .a. inoyén mie dé .s'en déphui .
'M'-^i '•- i-, -.'-.

i Vu u ^UMit-iu xnr» . . JVW.vi i
A suivre.



Stsass^««s«is;«ss;s.-iss=»"—«=»*-«-"—"———

Comptoir Saint-Cyr, avenue de Saxe, 273. , -
Comptoir Saniaville, place de la Croix.
Jeaimin rue Bugeaud, 128 (au cabaret).
Brétziier, rue des Balançoires, 2% a la Mou-

che. dS&dh. s>;â n n f
-tBedin, rtW du Saoré-Gçeur, 100. - «' •

Pourra, commission et par ordre :
Le président, Le secrétaire,

\ Kramer. . Martinet.

Fédération des Chambres syndi-
cales lyôiiûaises

,,.,. f.,-. COMMISSION ©'ORGANISATION ..,_..

La oemmission d'organisation nommée di-
manche à la réunion des chambres syndicales
.est Convoquée pour ce soir mardi il courant,
li- huit heures' précises=.dn soir,' an siège- de la
Fédération,' 38; tua «îrôlée. ... ,„; .

"ï'ou.ï- la commission :
 . - ' ' ; : TOINÈT.

;--»Nota. -—ifee's-déféguésde'-l*- FédfH'âtffeii' *ai
n'assistaient pas à la réunion de dimanche

~s"ôBrlnirtamffient priéi? de se rendre -à" cette
convocation ainsi que la commission pxé:-
cut&e, .

\ Ouvrière^ ©t ouvriers sans j
travail

La commission exécutive :,dans sa réunion dp
ïo novembre, pore â votre connaissance que

. 4,%vs v.os.,iptér4.ts, eJle.R décidé, da .s'iadjaindre
.leç; fédérations syndicales lypanaises;,, à l'effet

» d'arriver k une entente, pour Torgâriisatior>:
«d'une réunion, publique- qui aura liais très pro>
i chainement. , c siimsrioj
,, $i. B, —; La çqmmis!FÎ0n.e$t.çanyoquée i!^'ur»
,agence pour, ce soir, au siège des Fédérations,
« rujg Grôlée,. 38, à & heures précises,.
« -t . ...<•-. Les Secrétaires, i

BIIRTRAND, PICHET.

Avis,—- Laîcoramissiorr"#e"pirotestatiori des
, ,3p. et 6Q;arrondissement, contre, -l'expulsion .«les 
Héc&KBrès pendant la -crise, invite tous 'les SsJ
vrjers.et ouyrièrefi.sans ,trâyail, ; è »ne réunion
privée, qui aura lieu le marsu n novembre, à
deux heures du soir, chez le citoyen Forge!;,

"Cours La àyette, ï'13."

.. Pour la Commission :
- s £e secrétaire-: ' PARÂZ.

On trouvera des .lettres, à.la porte.

«ferra;. -- Lés membres ' de la commission
des protestations contre l'expulsion des loca-
taires pendant la crise portent à la connais-
sance du public et surtout des buvrièfs' sans
travailla situation qui leur «si faite.
'tin citoyen;, ouvrier' sans 'travail, a eu sa

Sorte enlevée par la propriétaire Bergeret, rue
iderbt, 12, qui a menacé de le frapper.

., La commùm'oM , ,

'"''" Conoimïssién syndical© d© ' ré-
partition aux ouvriers sans tra-
vail. "

1 ' La - commission est heureuse d'annoncer à là
démocratie' •;ïybri»àis'e''î|&'e M. Barrois, direc-
tear dw pavillon parisien., voulant contribuer à
l'œuvre qu'a. entreprise la commission, veut
bien donner une rs présentation, au bénéfice de

 cette oeuvre.
Nous Kspèfons que le public lyonstets se por-

tera en foula à cette soirée, qui aura double
i but : soulager la misère actuelle et donner une

'distraction proverbiale dans cet établissement.

iik coamtbslcsn compte-ntr. la solkkwiiè lyonl
naise-^h A'a jamaisiait défaut en pareille cir-
constance.

'U«se-iiffiffhs .ultérieure donneraiiledbùi' et le
programma de, la soirée. _ _ -:

Pour la commission :
Le secrétaire. DENONUOUX.

i ,^,..„-,.....i u, . XL

Grand bal'd'èïa Igétàilïirgla
' AU PROFIT

des ouvriers saïas travail

La Commission executive prévient les cor-
porations que leur bal 'annuel aura lieu le
6 décembre 1884, au palais de l'Alcazar, dé
dix heures du soir k cinq heures du matin.

On peut retirer des listes de souscriptions
atu- siège de la Gommi-sàion, la dirii«nerk, dé.
deux heures à quatre heures, et les mardi,
jeudi- et» samedi* do 'ihxtïï i dis-.heures.du.solri
au siège. delà-Commission, café Merle, place
de l'Hôpital, 2. ,;,' , -, -.,.,,

Le président, J. JANIN.
; ,• : Le secrétaire: BERTRAND.

Union lyriqme
,. La, Société, ç.horafe,. l'Union lyrique 1 -sous'.U
direction de M, Matins D&rviëre,.: donnera
le.,; dimanche .7 décembre. proicbaï(tt'&/jE.:he.urei
dat-s la salie du Casino, son vingt-Ginquiôn}9
eptscett- ,annuel, %$,,profit dg- la. Caisse .$#s:rè<
traites «je la 111 e Société de secours muîUélsf
dite, de? -artistes; -musifii^ns de îa ville de Lyon|
sous Sa présidence de 'M. Couard..'-,.- icfmôi -,','.

PQ y CES- TICKETS:
... , ;..- DE LA SOCIÉTÉ

'ibi 8JL^a .LT
,
r,%>fiai|.,, : '..C'

:

ASSURANCES CONTRR. LES ACCIDENTS ,.. I

déUwéespar 'U AVENIR DE LYON dans la
,: ' journée  du to novembre-

Bertheriet, menuisier, grande rue de -la Guil-
l'o'tière/

Favre, débitant, r. OaribaMi, 178.
Marie fréraud, qu'ai de Vaise, 20. : " —--„
P. PéraudvçpvaPile Vàiso. 20. 'jts$& WÏ
Magniez, botdevard des' Casernes/ 5fgf ]
Durand, r. Lafontairie, 4. ' .1^ Vtfjffi
Clément, r. de l'Hospice, 31. \«fr
Ghana), cours Lafayette, 2l7. , x"*^^^
Blanchet, r. Pierre-Corneille, 160." - ^i~_~-'--'
Mme Blancnét. "' ' ' '
Pittiori," :T«é de la Charité, 20.
F. V. r. Bugeaud, 117.
Pertheud, r. Cuvier, 110. '" A ,
A. P. "r. Tête-d'Or, 7.
Chevallier, r. Marignan, 17.
Baboùiaf,' r. St-Joseph,'44.
^éuVe ZibrUmer, r. Sébastien- Gfriphe, 69,

ON DEMANDE '/
s"Des"otiVi;ièrës ptitir' la couturé du'gant mé-
rinos, rue des Tables-Claudisnnes, 4, porté"!
droite. -' .

. — On apprenti de 15 à 16 ans, rétribué ai
suite. Noge, avenue, de Saxe, 133, au. 1'.".

. ,-— Des monteuses pour le corset, r, Boileau.
84, au i-. , f f

\ ..-..'  ... -. , '.' .•'. .- 

— . Des..jQuvrièiHeaipi|ur macàines Gorhély-{va4
peur), rue du Sac?é-ÇtgUi', 33,.

— Des ouvrières Eerafeotionneases, ' vite-- Sti

U&rsHslyS&mîfî.. o
-r- Bonnes ouvrières po.ur.'ïcpaiistige à neuf

(cols et manches), M. Breton, r. Passer, 9, rez*
de-chauïséa. • , , ii3 }

— Des musiciens, des ehantetirs et des taux
rLtos, théâtre 4o3jVariétés.,v39.

 mmm m mÊms
.. (j.ra.ii'd-ïlièâtï'.é., ,— P>eiâche.

pèïesti|î3, <»r/i« Maître de Forges, pièce en:
4 actes. . 0 ,. ::

-dastao, ir..-. vis ïaiR'éptsWIiqwfe.-'^'ï' A $''«-1 
Gdticert varii'.. • Oirchwttfe'^ôtÈS'ila'diïtcâicw
de ML Viaeu.ï"i  1 i ....'... .,- , .

 «làeîâ-BeàS'ës; ~'-Sp«'ct;ïde varié.

'Çkâisao .'è-é,,traie,j.' — ,7,,,b. ï.ja,^—'l.jjifS.!®?
dimanches, j'eu'-Sis et t'é'^'j, Représentations
variées.'' ' , ', "'. 

Aïcaaar, rue de Sêze. —• Jeudi et ditnaa*
che, sdiréis d'ànsatitèT ' '."

Glrqftie ' Plègp, Cours du ,Midi,_ Côté Rhône,
— A 8 heures, répréseniafion Variée.

'Ctirqua K.aB.cy.. ,-- Avenus ck Saxa,.—•
"îtM; Ûk isbtrè, 1 'â''& 'heurec-, rçpWêâtitatioa

' vi»r"ii: .

'P'at.i.1 ,£slifc-.:t3u,:i'. — Musique. niilttalrs uê
2^3 heures. " . .... , ,,, ,. -,, .. .,vlJ i

A *ria ,^pus,„:|pgag^ftns.vivement,les #er-
** » *0 souries atteintes djeg©îtres',glanies,
grosseurs, engorgements, ate.^' à lire attenti-
vement la iôttre suivante : , ( .

« Pires a»s, :près Boûrbon-les-Bains,
 : Ï3,3 septembre 18,83., ,

«.Monsieur,, dès les premier,» jo 1rs tjue j'ai
y. suivi :vo.tfe, gxceilent .traitômpnt yj'ai vu mon
« goît'Ç d.minuer d'un ti»-rs,.6!tfcs:-!b,a|temeb.ts
« ÙO epsar, ainsi qtt'ï, , .'oppression occasionnés
« g .::; c:tt* Siiféc.tspi', . sont complètement rjdisj
« parc, à mon g; and pL.isir.

«Je sui? -tout-é .,heure«,se d* m'êl-re, adressé»
« à vous, èj .ie ma, dispose , à reprendre mon
« trai ©irtent, que mes. -Pf cupationa m'avaient
« fait cesser'. ,. , ,, .

«Je voas remt>îcie,,moBsie«r, de vos'bong

« soiii»,iief,,vo-wpV, eJTtrgBfo» fflfta^aeftto. ,
« :kttafa.>as.-. '->.. ii ™ «.

 « serbm:« FiiAiNÇo:-s,..;ïir:rra!fl!-'
Notice h&atfy. U- 'T?l 'g:-, r^jc,-'

niacie, ^ Ir. ZÙ;'fo 0 tr. 75~ eu t--. .s <v' iPorn

BBKtîîâlîb  kîtb, SaTtZBr ' **£,' [
place 'Bellefioirr, Lyfen . " ' ''"

Cc
'' z -

Lyon, 10 liovem'oï» 1884.

Le marché,.est mal impressionné L'esn'
rance problématique ..d'une paix prochain
aye.es, la Chine ne, sqffit pas.â donner du mZ
S là coté étï faire ietr'ôùV'et' "aux côurri,
fermeté d'aitfan ; tdut fléchit. ; ;
 îie'dholérà'qtf'pat'aît prendre à p ar;s a,
proportions Mifû.'ietàirîtée, i'ébpa«fetnéït du c-
binet F«r.y,tlje] peu» dft«rr,tièiti(à

,
liu;:]&r,jd®iBâi'i

hm&k&îsm^^Mtimii tout ^^
concourir a limiter le? transaction» »

' £e 3"0|fJ tom& >; 78,30.', .
Lé 4 "1[2 m fait que 107 m. p ''

, ,L'|ta|ien rec^e à.,,96 6.0, . .
.. :'l'Egyptienne, -.unifiée: fait:boane contenaijc

iill4?7-
it
' ;ly0nna ''

3 PeE(i'^™**M- terra'
La Banque otiojwtna es*,,, moins éprouvée

576 ^5.
L'Autrichien ésï> îiësi' âbi. à 62937.

 .L<' Saragossë repasse le* 'bôuifl'Nie :;-4ÛO

Le No¥d -Espagne eo'-e lourd à 821 '25,
i Suez 1895. "

Foncière lyonnaise 320;

-  lt'..,i /. ,1 .-i.,.* j; J „'ï.j» ,«J'.: j".

Gomma ujoal«3 i©7® 447 »

 . m&$imn.mw- -• s w -,»;
>'i S--TV;V»4«8.' ww^tMfe

^ikiéfi '«MeS«*'îU9S» W
attovails 867 &

BendieMi, !fiœto>B»^ . 86.4 75
nom  liés 364.. » ;

"uBiabv,ràt!it *:;'-.;  Su5 bO i
notr*»HM SOt »

Bp<tf,gim*f> S"? 5(1 :
ikaMîip, i« i,,,'. H60 ''»'

.-,- . I» T ', | Ifflkffi)
.'.,.. Uf, ».!«.» SOI »
 a3,"S •:':, 509 5S

•ëm^JW.i.y-- .. li» :.*•
OrnnibQS-Traaiw, » »
,:,ii ; :- ':,'.; _i_^ ;; ,

ï«rr«-NolM v*m

Es.hi'mm*',, y"' %K
-•.:'.« >v:;«- ;!8
Aoje, SIK-Etierme »
Société  yaiiL.fiiw y.
Créh.'rico :,. c' ...:
Fonelère ].- -

âm^mimmh >.. .«

Bat6çqij.vfflmnl%» - 15 35
Blanij. , .1588

.I . ''h ' "V " "- r—r^

Bourse.de PSÉS''

î 0/0 «i-oorti«iii6W ' - 79 -68
3 0/0 BOÎÎT^AW -«.-«.,
4 11% 0/0 (1888) 107 60
5 0/8.iteii»H.'.. ,:, ..,;. *ç6
i 0/0 «spsgîl. MOT. 5° SI
5 0/0 tara 8 32

arCfflfc(feP/«l..<*.sn')i -gffl »'.i
bs>jiqii« «• FnuMn 5H5 »ï
3rédit fonoki' 1282 •
GriUtt in*ti|«r ,. «48 > {
Gi*48w lyaiicsug 5o3 » '

WOtMti-ipMi- _»
Banqua ottomsa* 577
touiqsn^uMriehtaiiEe 467
i:.,o,iiiB(ih(ii)gtx>is9r ,1»
1

 ' \ ,!«, , ,-W

S,ï>.:gOfSSej ., JPf

Sww ' 1 , "il. 'yloSO
!';,ii.-ii,!i.: nLcti'vl S* 8

'''i f'"'- .-.i-'-,-, li'TTIIimii -ii.llr-i f .---lJ- —^
ît'.ijj:»'tiï^jylè , $â ̂ i^r-fs-s,"- «taff f de M *; w/îKi 1


